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bis „PRIX DES INSERTIONS. 
ej. premières lignes 1 A. 50,timbre 
pris el 10 ots. par ligne en sus. 
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B . Affaires de Tgrquie. Zed 
Nous croyons devoir reproduire l'article suivant de f' Echo 


dpa disions, ily a quelques jours, à |'oacasion des nun- 
& Lroubles sarvenus dans T' Albanie : eha 
oare tontentière en fen, |’ Albanie ne saurail tarder à 
get le repos que viennent de lui ravir quelqaes bandes 
ap ard los:cn vers: lesquelles, avant de-recourir ank mesnres 
eur; on a tsé:de la plas lofgtntme modóration. Quels 
Vent les griefs qui légitiment cette nuuvelle:levèe-de:boucliers ? 
HS le nombre des cobelfee.@De:ifaels moyens:dispossnt- 


Ênre pasbaigòre ; péi:de griofs róels,mais des préteations 
ês qui ne (indrafent à-rien‘moins qu'à'introdaireun état 
Vötat:er/&déconsidérer-aüx yeux:da monde le gouverne- 
ws assez osé pour les admettre; pas-de. forces matérielles, 
eet Glielqtteguórillas sans ordre et.sans discipline à opposer 
Yonpts:régulières supérieures en nombre, mieux armées 
KE lätöes s6us le: commandement d'officiers. habiles; pas de 
ne Worale; où la trouveraient-ils cette force? Est-ce an mi- 
es ’populatiers pafsibles qu’ils ógorgent?. Est-ce chez cel- 
PFéprouvent' leurs actes P-Ést-oe dans l'approbatron au 
 tacite de quúelque gouvernement étranger ? Mais, tous les 
Sêthemens quêlte qu'en. soit ha forme , ‘sont Ies plas ìnré- 
Fond au maintien de l'ordre sur leni territoire comme au-de- 
5 &t H n'en. est‘ pus un qui re sbvît avec vigueur, pour pen 
Use Aroevât en face de populations aaser insensóes pour fau- 
Anx pieds tes lois dri pbtitionnant par le mourtreet le bri- 
B Ae SRE en a d 

























Est un fait grave sans doute, mais dont on ne doit pas s'exa- 
la portée. Aadsi-ben’, ne partageons-unus pas les ridiecu- 
Waes ide-obrtaius: pablicistes que. nons pomparerons àices 
api, observant tout à la loupe, doivent :mbessuitement 
Mt HlGestohes Eerrmes que leur offre ce moyen opliqse. 
Voed SBR ie va Aham ie est da Wemrdhóende 1" dengrireetgoman, 
Ns d éeigieas dtwba bl leme combat ni pour son 
gehe UGM riet qui resbemble à ces hom- 
pienter bpfeelguofois avec a vantage'tontro les géans de 
Wliqüe. Teutes tes-populations de la Vendée, d’ ailleurs, 
herées ct cembattatent comme un send homme ; ici, an 
Kit mou verkent se limite aux-popnlatiens de quelqses 
ale ; (te A ‘bel pas ine iurreatian, o'cht 
did. portret ad bin Pat reerindni 
Meu'tte:plse, il-se:trodverdans la regrettable nécessite 
Reir à Ia dernière paksrn,: ©: a 
Everien bont vante bien vite justifer ces prêvisions. 
fes dytieiginieen des vabelles lastumission de leurs prin- 
$ pete keunstatdh Bt par nos correspondances 
Kees venus au gouvernement 
| pl der meme z:Webyons-nous, à exercer:une 
tr V'opiafbe db (wertairs journaux de 1’ Europe, 
éà stemparer dr plas petingbordre pour s'en faire 
spennerre Eldee un pays dunt ils veulent, comme nous, l'indé- 
CES ndlbdedsak beervaninsien, mais quiils disetdditent maladroite- 
\lent ‘au pioât-d'iaterêis que nous ignorons.» val 0 


ie 
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et 


sk zi 





a Lesjournaus grecs que neus avons reg Is jusqu'au 10 jnin,. 
va teRtiennent en fait de nouvelles que celles, peu intêressantes | 
niee pie nous donnous plus loin ; en fait d articlesces feuil- À 
rds. offrent qu'une’ polémique acharnée., mals ennuyeuso an 
ie „guerre à mort, que se livrent les journalistes à 


Rrdpae 


…PRECIIhàme usé des bleotioas. … 1. 
eng en, ee png 
+E, B se N ì id Ee el KE . 
E Hou duiëncerons au premier jour- la publication du Jorr 
rt oe 1 e \ 





Agu veau roman de M. Engène Sue; annoncó depuis si 


B--dont le snocòs doit éelipser, dit-ön, celni dos 
Baas. EE Un 1! doa 5 s Fi mies 


le en 
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Rr EL ren Te ° RE ERGEN TTT TTE 
LE SECRET DE JAVOTTE. 
Elin ea. ar 


hae „| 
Vite busripek re 


Pät peut-être pour le phitosopkrezou pour le psychologue, comme on 






dit, ú 










homnid® rieuse étude à faire sur le chapitre des distractiors. Supposez un 
sonne dn test en train de parler des cohses qui-le tonchent lé plus, à la per- 
an ind la le plus à craindre ou ä éspèrer, à- un avocat, à úne femme ou à 
au ijze es Quel degré d’influence exercera sur lui une épingle qui te pique 
he Joner à. 9, Hot discours une boutonúière qui se déchire, un voisin qui se met 
tont.ù-ca Alte P Que fera un acteur, récitant une tìrade, et apercevant 
On pag 4 es oréanciers dans la salle? Jusqu'à quel point, enfin,pcut- 





















OE, eten même temps penser à une autre? 
repa ant a $draps pressait; le mónsieur à lunettes d'or pouvait 
ì Es D'ailleurs, dats loreille d'une femme qui vous 
tôt avec elle’: Á de 
ree qaïit verdi ih Test trop tard. Tristan attachait assez de prix 
Ander 8 Javotie, pour y employer tonte son élaquence. 
til sentait la néceasitó , ie t. Mais d'une autre part, il 
7 &väït devant les yeuz la dilijfan, ve rier promiptement. Mais d'un ineke 
$ ! 6d hi Breton ere. ges regards ne ponvaient s’en 
€ trouverai donc cet homimiid an 
— Enfin, que voulez-vous? 
U va sans dire que Tristan ne’ vlies i 
puoncer le nom de la marguise. re me parle de ANANAS 
a le chose, c'est que vous ni’òbligeriez i vane ne aneh bei ratded 


peú prês dans une situation de ce genre. D'une part, 
“écoute, î hvr: 
eu He wi faut prendre au vol; dès qu’it n'est plus trop 
“Plde la déiharchie dirliptarn 
h as sd Póuvait sembler bizarre et extraardinaire, plas 
Adétacher, ef, tout uli: sta Int 
rrd Penda aber: pt de za visite, il se répétaità lui-même: 
n conches. 
k_” Je ne fis rien vobe expliquer, rép 
K mfidtibnt en me teideut le bracelet 
HI) Voir Journalde La Have d'hier. - an 
















tit rien Werwelquf omst Here kèsshêrnerie dane réeis- 








Kádaite ainsi à ses proportions véritables, la questien-alba= 















gt, Vous êtes distrait comme un poête 


Biel. 


bar Hin 
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tje vasnol 3 





5 8 ; Lat, EERE À 
L'administration de Ja Söciêré de CEnyinierct des Payé-Bus fait 
publier unavis pour afnorcer aux hkfonnnirds que Te div itende 
poat chaque dction titköe de 1,000fbjtän's, qui sel distribhè 
podr V'année 1843, s"étète à”40 Noitds.Ce diidendd' stra pivé, 
ä kel da If août prochiaiti,' à’là Bingúe néerlatdÂtde'à Ams- 
terdam. î beto A en NGE ne EAN 4 


„At 


rte a hr” 


aaan 
wee 2 


On éerit d' Asken, ef datt du: 21 join, que près’de Hoogeveen 
le feu a pris à 10,000 tonneaux de tourbes appugtenant à difé- 





accident a en lieu et a occásionné dès Hégâts corisidérairles,‘ Ce 
„désastre fi cansé pár le vént,gjii a'coïininniqué aux 

le fen des brnsdrkes; dt Fefo-tn DAAGS OBE HEADIE G 
TES botrvrant de paille ‘de blé:'sa r®%sin, pt) UTS 
blables d'engrais, auxqnelles alors ils metfènt 1é 





418 
B tk” 
EREN ENE 
feu; 


Le batean à va;enr Rotterdam, arrivé le 19 de ce mois à 





Copenhagne, et ayant faidia tratersée de St. Pétersbourg en 74 | 


heures avait rencontré,:la veille; le vaissean de.grierre russe 
Bogatyr, à bord duquel se trouvait 8. M. Feuhpereur de Rússie. 





La Socièté bibliqne à Elberfeld a fait pnblier sa réponse à 
Ta lettre eneyclique du pape. Cette réponse a principalement 
poar but de disenlper la Société du reproche de falsifier le texte | 
de la bible, dans lès èditions qu'elle en publie. - … 

5 Système électoral en-Frànce. 

La loi êlectorale frangaise exige que \'électeur paie. une 
partie de son cens dans l'arrondissement. où il a san domicile 
politiqne, toutes les fois qu'il.n'y a pas son domicile réel, On 
sait, comment.les carlistes s'étaient appliqués à fausser le sens 
de la Hoi, en faisant acheter en communspar des hammes de leur 
parti, des parcelles de propriètòs, afin de pouvoir, au snoyen 
de aette fiction, remplir en apparenca la condition: légale et 


porter, suc des paints donnés, une quantité suffisante de suf- | 


frages, pour y aagarer la victoire à-leur-parti. 
ge C'est ce:inanbhnge- que da. prapositinn qa viv Ôtre:disontée j 
dans. quelques: jaers-à la chantiië des deputós, a poar'bat.de 
dètruire, Il pet.óvillent que lakaita'erjoinaie vault souffrir.riea 
de preile! orc es: or tkn ee te 
Ilest'bvident qne Vélectenr, an moyen -d'un cens fictif de 
quelques ‘frames ou de quelques: centimes, oR'a:pas: le.droit de | 
venir s'imposer à tel ouú tel arrondissarieût dans lequêlil n'a 
AUSMNS SEN, et de venir avee on cettein ombre: didntres 
opa IE Taede rent: Otramger à f omeen crberunate 
place de.la vóritó, et. les combinaiëpns de passions factieuses 
au-dessus de la conscience, de la vefonté réfléchie et des intê- 
rêts sérieux du:pays. } 
tenemen. SNN 5 
De U'indifférènce en matière religieuse. 
(Extrait de la Gazette d' Augsbourg.) 


‚ C'est à tort, qu'on attribne au XIXe siècle un esprit d’ indiffé- 
renee ; le fanatisme, au contraire, est partout ä ordre du jour. 
Fn Suède, on excile qaiconque ose embrasser la religton catho- | 






lique, comme vient de le prouver la.condaupatinn da peïntre: 


snédois Nitson. Dans le Valais, les moines marchent à la tête des 
paysans armés contre le parti libéred-A Francfort, Rothschild. 
retire ses dons pour la constractioúd'une synagogue aux juifs: 
snspeets d'hôtérodoxie, et s'interdit tonte relation avec enx. / 
A Coblence, les juïifs rgformës sont ‘lapidés par les juifs-vieur 


il croyans. En Tarquie, les chrêtiëns ®xpirent totis ‘Tes jours dans 


les tortures platôt qne d'abdiguer Teùr fi, qre les hordes mu- 
sulmanes abhorrent plus que jamais. En Prusse, les catholiqnes 


et les protestans s'anathémätisent mutuellerient, et à la célé-: 


bration d'un mariage, entre deux pofsorines de communion dif- 


î e un tableau de l'enfer comme devant être:|. edn paus, £ : 
tere beses AO ent fa houtélle de ce vöyage a donné Tiea, dans fe capt 
| commentaires sans fin, On a fait courir-les. bruitsles plas alar- 


la future résidence des deux époux. 


Pd 


nd 





























- lek e 
wous avons dunné, s'il est encoroen volre pos- 


Fe 


que Saint-Aub 

session. Ee, Nid 2 
— Mais, quú'est-ce'qúe vols ei res 
— Rien qui piisse vous inquiéter : je 


EE 
in et mai , 
ER AE 






— Je vous crois, Berville, vous êtes homme d’honneùr. Le diable:m'em- |: 


porte, je vous crois. î det ne AEL 
(Mme Rosenval, dans ses nouvellés grandeurs, avait conservó.quolgues ex- 


“presstos quisenlatent encore un pen Tes-cheus). 


Je suis enchanté, dit Tristan que vous ayeg de moi un-si bon souvenir ; 
vous n'oubliez nas vos amis. een Rn 
“ —Oublier mes amis! jamais. Vaud m'avez vue dans le mondé quand j'étais 


„sans le gou, jerme plais à le reconuaître, $'avais deux paires de bas à jour qui 


ge succédaient lune à l'autre, et je mangeais la soupe dans une cuillère de 
bois. Maîntenant je dine dansde l'argentsassifaveo un laquais par derrière 


“et'plusieurs dindons par-dgvant; mais mon ceeur est toujours le même. Sa- 
vez-vous que dans natre jéâne' femips" natikenous amusions pour de bon? A 


présent, je m'ennuie comme un roi. Voussonvenez-vous d'ûn jour, à Mont-. 
morency.… Non, ce n’était pas vong, je Me trompe; mats c'est égal, c'était. 
charmant. Ah ! les bonnes ceriaes !etces côtelettes de veau que nous avous 
mangées chez le père Duval, an Château-de-la-Chasse, pendant que le vieux, 
coq, ce‘ pauvre Coco, picotait da pain sur la table. Il y a eu ponrtant deux An-; 
glais assez bèêtes pour faire boirsde Peau-de-vie à ce pauvre animal, et ilen' 
est mort. Avez-voussu cela? — : nine 
Lorsque Javotte parlait ainsi à peu près naturellement, c'était avec une-va-, 
lubilité extrôme : maisquand ses grands airs la reprenaient, ellese mêttait tout- 
à-coup à trainer ses phrases avec un aide rêverie et. de distractian. 
= Oùi, vraiment, continua-t-elle d'une voix de duchesse enrhumée je me 
‘gowsfens toujours avec plaisir de tout €e quiee rattache au passé. 
C'est à merveille, ma chêre Atélina; mfais; väpondez, de grâce, à mes 
questions, Avez-vous conservó ce bracelet? …… B 
—Quel bracelet, Bervilile? qu'gst-ce (we vons sonlez dire? n 
—Ce bracelet que je vous redemande, et ine Saint-Aubin et mai, nous: 
vons avions donné. EEN: : 
Pi donc? redemander un cadeau! c'eat bien peu gentilhormme, man cher. ; 
—li nestagit poiniici de gentilkwemmerie. Je vous l'ai dit, il s’agit d'un ser-; 














réns propriêtaires. A Smilde ete }'anfres endroits le mòme | 


Bei olin- | 
















tien un homieide sur la perstanae. de Daaor-Cadot, ledig. homi; 


Hromesaesidl Aoasenlet ehm degeen 
rnewntitt rd < SWA hen 
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wa} venta sarerded NE ; 
ernie gesmeten Bi: 
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tent er idee tiaptnan 
En 1 4 î : ' ú Bebie!Wjurn. 

8 ENDS Gob: A adi ste be EA Setys. brei Lim Ieren 

wen Ee EE Lint ui Baelen crcaf 

(Assassinat de H. Ditumgn 


eld verjnd 
hf roue aorestn dant 
lun est ig, hdi af zak se den Envor dan: 

ese dep Error din 
Auode naive: episnivve) leto 'drsit. tepale: langtetsps/auiré 
une telle aflluence, Dès 7 heures, des'avogstsien vole, dötjder: 
nalistes élatent aus porter da; paláis de judioe;-à Ghent des. 
couloirs el escaliers condnisant à la ceur.d'assisch; ótatenttroht 
combrés. Des places étâient rógersdes dans'|’eaedinte pebn ane 
qüarantpine de deinen. Ellessy plaaest ansohsa ni inelit htac 
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venter Dik Arterdf Botarhogri d ofermeurderDonva Al rder 
jeune; et: Mugeat:;Stihbùtrde p Aeg! Se trom hl 
dans ta salle, itssont adcomppgnés def dear wmeeiekttsohêbke an 


noîr, portant ehheart ue rou lea ude parten On atonretjrd cést he 
frèrede DononsCadotetisan vousin; … rn vrnensrmonis seit 
Les accusös sont intreduits.. Bousselet, ee: serrunier-de-Sanois 
présenté comme antear de À:nssassinat dri ‚steur: Danon-Lladat 
père, est introdait le premier ;.sa physionofmie est: dònct, rien 
dans ses traits n'indique qa'il' ft’ capable de. conunertres:le 
crime dont il est accusé.-Le jeune Danon-Gadot ênlre:ensuite, 
sóparé du premier acensé par. les-gardes, Il est vótu aved-re- 
cherche, sa physionomie «est-enfantine, st taïde ordinaiees-ses 
cheveux blonds. Il n'y a rien d'énergique et d'accentuó dns 
ses traits; seulement des yeux enfoncës sous un front proêmi- 
nent; des lêvres ininces et légèrermvent “töntractóes offrent aux 
phystologistes:des sujets de graves rôflexions; il s'entretient 
quelgnes instans avec sam. dófeusgur..et pronièna'ses degards 
avec ‘assurance sur V'enceinte nóserzóe aux dames. Rougselet 
porte boristemment les veux sar: V'imagede Gheist…. © 
M. le président prucède àl'appel: des:nomaides desax apcuabs, 
Le jeund Detnon- Cadat tépoed.ngae assnranan qa’ila 18 aneet 
demi, et Rousselet,. 52 ans‚-nó à Foanegrille, pnès. Beusoiar 
M. le proeurenr-gónêral.prand Ja: parole. et pratestn, sf 
Foxes contre la pablieation nptisipee d'extnaits-de laeta bALe 
ensatian par le-Lonstitutéonnel, er vraensteol 
… M. tegreffiep donne lectnre ded acte d'accasatien ot. de lars 
rêt, de renvoi; len rósulte qre-Rousselel est. apausé :-Biarair 
le.15 janvier, 1844, commis volomtairameat.et acro. prôwiditn- 
cide volontaire ayant précédó un antre crime. Edonavd, Broer 
Cndot.de s'être rendu complice dege orie,: Je,Enifaient des 
ne: dietike Eatme pogr te: 
Fi: 








outre Rouasselet dn volndedit joar dek JNB Re 

fraudnleusement à \'aided'effraction,dans ane maison habitóe, 
de l'argent monnayé, des billets de cotnmerce, de Jargenterie et 
d'autres objets au préjudice du sieurDonon-Gadat;3° d'aroir an 
















| janvier et fevrier 1844, communis le erime de-faux en oeriture „de 


coramerce au moyen de faux acquit opposé par Roassclet au. hap 
des effefs de commeree. _ ber atten 

… On fait l'appol des-témoins qsi sont an nomkwea.de.70.sdes 
deux accusés ont fait citer des tèmeins à dóchärgie 1 th ak 
…M. Te président commence par 'intesnogatgire-da Roussehet 
qui confirme avec précision et en exprimant à chaque mislaat 
són, repentir, -Jes-faits qri out précêdé et accampagé Vassas- 
sinat de,Bonon-Cadot, le 15 janvier 4844, et il renouvelle sos 
rócits tels qu'ils sont consignés dans l'agte d'aceusation. - 
Itafârme que e'est le jenne Donon-Cadot qui Î'a,poussó à 
commettre ce erime gai lui fait tant,d'hoerear. er gd 00 
deinen lan EON 

d'Espagne. rea el sh 

pooh eh hnf -* epgadrid; dein 
“Lis lfntre'nrêti bres di ‘hithtibtere’ bed 
à iele. 20 pour. Bar: ans, AAn. d'r rejei a reine. 
an dûpactigle 20 pour Barcojpanr, Aln dy ede. 
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vice fort impertant, que vous pouvez me rendre. Réfléchisses, je. vogu en: con— 


| jure, et-répondez-moi sgrieusement. Si ce n'est quo le bracelet-quá;tous Hent 
… |-au ecear„je m'engage bien volon'iers à vous en mettre uu autre à chaque bras, 
; len échange de celui dont j'ai besoin. ' î 


=—_G'est fort galant de votre part. - : on 
=—Non, ce n'est pas galant, c'est tout simple. de ne.vous parleici que dans 
-monintérèt.. on BE 
— Mais d’abord, dit.Javoite en.se levant et en jos de éventail, ikfen- 
drait savoir, comme je vaus disais, ce que. vaus en feriez, de co bracelet: Jie 
“peux pas me fier à an hemme qui n'a pas lui-même confianoedin pet. A 
contez-moi un peu-vosaffaires. Il y a quelpue femme, q ir Û 4 sa 
dessous. Tenez, je parierais que. ctest quekpue ancienne anaf eest drsons. 
Saint-Aubin, qui vent me dépouiller de mes ugtensilns Je sadomge, Nd a 
que brouille, guelque jalousie, quelqne mieuvals propos selle; stirlez: ons. 
‘—$'il faut absadument vous diré mor motif, ;rópondst Tristan, vanlant se 
débarrasser de ces questions, la véritá ost ere a ied INE Ons 
„étions fort.liés, vgus le eben et je désireraïs gauder op nacelet o:1 nos deuz 
ánri m le. - er Ent : ate - RE 8 
tael bistoi re vous. me fabrigaes là !Spirit-Aabia est mert? Depuis. 
quand? EE An PON À 
“Il est mort en Afrique, ilya pes de,temps. enn AN ‚ 
=— Vrai? Panvre gargon be d'aimais hiet oussi. C'élailan gentil coeur, ot je 
mesonviena que, dans le temps, il m'appelait sa beauté rose. «Voilà ma beauté 
rase, » disait-il : je trouve ce nom ÌÀ três-jali. Vous -cappelsg-vous comme il 
était drôle,un jour que nous élions à Ermenonville, ‘et que wansavions 
tout cavaé dans-l'aubenge? Il ne restait seulement plus une assiette: Nous 
avions jeté teé ahaiserpardes. fenêtres à travers les carreaux, Ahl wenkin, fout 
juetement, voilà qu’ilarrive une grande longue famille de, hope giesinsiaur 
qui veusient wi teelamatare. [lrese trouvait plus una tase tieten 
rcafgaunlait. … EN sl 
Ver rende: (allel ‚dit:Tristan; ne ponver-vous, ne Giepansesard, faire at- 
tentiamsà oeqga'an vous dit? Aver-vaus mon bracelmhouign aon; 
w'omsnis.rien du tont,et je n'eime pashimypropositions faites à bout 


: flas tous avez, je le se pose, un oeffre, yn Kroir, un endroit queteoogus 


iJ 





tl 
- séans ;vrais ou fau, ils ingiiètent l'optnion publique, et jettent 
-“Je déconragement dans beancoup d'esprits, IÌ faut, du reste, que 
jeù devoir y mander fous les ministrés. Aucuïi jourtal de Madrid 
Wönnê le not de'cette Enigme. 
On viéhT Bo transriettre au mr 
… foefinportänte qui a été saisia à Vat |aket 
‚ de-ddinp dé Zurtála-Careguy. L'insek il ok 
‚… Buggo de Osma:, où l'en aurait prhelgtó, don plus Charles V 
… spMÁs son fils, le prince des Astuftes;-sbts le nom de Charles VI, 
“Deorime'fatur'bpoux de la reine Isabelle. On aurait convoqué les 
Cortès par estamentos, afin de rétablir la loi salique et de ne plus 
reconnaitreà la princesse Isabelle le titre de reine qu'en sa qua- 
lité d'épousedaroi.:- ant rbe 
— Nous lisons dans Él-Castellano, Ou remarque un décon- 
ragement gênêral dans les esprits. Les fonds ont éprouvó une 
baisse à la Bourse d'aujourd’hui. Il paraît que l'arrangement | 
ennvenu avec des dètènteurs de traites sera formulé en un dé- 
cret royal qui se signera à Barcelanne. 
—Yoici un article publió, te 20; par te journal El Tiempo et 
qui offre un certain intérêt, « edt 
« Bes bruits ciroulerit surdivees proj 


















etsde:conspiratien contre 


Horde de choses. ‘Biem-que certains de ces bruits nous parais- | 


‘geut-derwös de fandement, on re sdurait mettre en doute qu'à 
Sévie il a étó découvert un plan révolutionnaire, par suite 
duquel plusieurs officiers da régiment d’ Aragon ont été arrê- 
tés. Nous n'ajoutons pas foi à la proelamatian de l'estatuto real 
à Algösiras, mais la conspiration de Sóville-prouve que les en- 
nemis de: l'état ne s'endorment pas. Le gouvernement doit 
avoir l'oeil sar les conspirateurs de tontes les classes et les châ- 
tier rigoureusement. Le premier besoin du pays est de mettre 
un terme aux souleveinenset aux émeutes sous l'empire des- 
aels nous vivons depuis des années à notre honte et au scan- 
‘date de PEorope. Le gouvernement fera bien d'envoyer aux 
‘dtoritós de Sávitleles:ordres les plus sévères, il convient d'u- 
ser d'ane balataire énergie. La lettre de Séville, da 15, qui 
parle de cette eonspiration-sans entrer dans des détails, prétend 
que la eanspiration était :três-vaste.2 te 





Neuvelles de France. 
HRE bn At ie En ed Paris, 6 juin. 
La chambre des députés a adopté trois projets de chemins de 
fer dans la -séimee d'hier: celui de Paris à Lyon, celni de 
Toars à Nantés-et celui de Paris à Renmes:' Ea discussion géné- 
vaders Ie ligne de Paris à Ta Frontière belge a même été ou- 
verte et fermée dats cette séance. Le tendemain, la chambre n 
abordé la discussion des artieles, qui elle-mêmo ne sera pas 
tongue, va que la'eommission de la chambre s’est mise d'accord 
avec le gonvernement. Celui-ei serait autorisé à exécuter tous 
les travaux, y compris la pose des rails; mais ta question de l'ex- 
pieïtation, sait par F état, soit par ane compagnie fermière ou 
ipaftdière, serait róservée: Rien n'ótait encore décide au dé- 
part dn eoartier, qutnt-à la ligne qui se dirige vers la fron- 
tière belge, mais celle qai va sar Calais, Dunkerque et Boulogne 
avaitélë votéé. — 
“ee On lit dans 1e Messager + 
M. te prince de Joinville, commandant nne division navale 
dans la Mäditgrzitnée. et,necti, da, Jephen, leotd. iniqaer tete 
sen pavillon, el qe comfnùride ML. Lapierre, capitaine do vais- 
BERMe STe Hd edt on rat ies 
‘Deux des bâtintens de la-division avaient quitté Toulon le 22 


jrin pour la m@nte destinatien.-Les antres vaisserix et bâtimens 


Evoddes gu-d vahieurgui döïvent se tanger sous les ordres da 
pririce, ráMiramtineessammeut son pavillon. : É 


freon, le Jemmapes ët le Triton, de In frögnte. Bedle-Pou- 
le, de la frögateà vapeur }' Asmadée, det 
Pluton, et des bâtiüiens à vap 
Les ordrer donnés pour b'embargnement de tra upes expéd:- 
tionnaires étäiëht parvenaes à Toulon le 21, et eet eurbarque- 
ment a & Vies be 23 arimatin. : Be 


‘Eetetif de pos irodpes,s’ Gevant.à on tetal de1,200 hommes, 


comprend ane cotitpagifieidug6nie de Varmée de terre, deux 


compagmes d'artì Herie dela marine et ua bataïllon d’ infanterie bre des rep résen tans et nemmê 


‘dela marine. 
— On Hit dans la 
‚dn contre-amical de Joinville touchera, dit-on, à Oran, aù el le 


ENE is 





ies bijoux P Ourrez-aroi ee tirair on ca coffres; 


be rotte nen : 
Ja DRR pert eeSchir, zò rasait prôs de Teiatan of bai pritda main: 
—Ecoutez, dit-ette, vous concevez que si ce bravelet vous est nécessaire, je 
ne liens pas à urtopadeille risdre. J'ai da Pamitié pour vous, Berville; il n'y a 
‘rien que je ne fisse pour vous obliger. Mais vous eunprenez bin aussi que ma 
position in’impose des devoirs. Il est possible que, d'uu jour à l'autre, j'en- 
tre à 1'Opéra, dara les choours, M. le baron m'a proimis d'yemployer toute son 
inffnence. Un ancien préfet, comme lui,a de empire sur les ministres, et M. 
deja Bretonnière, deson côté. … 
— Ea Bretonniòre ! s’écria Tristan im 





‚à rottss: 


—E niè patienté; et qre diantre fait-il ici? Ap- 
perenmhehtgqu’il trouve noyen d'être en même Bant Paris et à la cam Lg 
gue, Il ne uekegeitte pastà- bas, et je leretronve chaz vous! … - 
=— Je vous dis que c'est un ami du baron. C'estun hominefort distinguá que 
_M. de ta Bretonnière. [lest vrai qu”il a une campagne près de la wötre, et qu'il 
va souvent chea une persopne que vous connaissez probabiemeat, une mar- 
Guise, ene eomtesse, je re sais plus son nom. anda en 
== Est-ce qu'il voos parle delle ? Qu'est-ceque cela veut dire? … 

— Gertainement il nous parle-d'elle, Il-la voit touslesjears, pas vrai? Tia 
son couvert àsatable; elle s’appelle Vernage, au quelque chose comma ga;on 
sait ce que c'est, entre nous snit dit, quo les voisins et les voisines… El -bien ! 
qu'est-ce que vous avez donc? ne, Gn agen RE 

— Peste soit dufat! dit Tristan, preriant la earte de la Bretonnière, et la, 
froissuntentre ses doigts. Il faut que je Ini dise son fait un de ces jours. 

= Oh tub! Berville, vous prenez feu, man cker. La Vernage vous touche, je 

Zevalé'Eh bien ! tenez, fdieonsl'échange. Votre eonâdence pour mon bracelet. 

== Ns l'aver dope, ob/bracelet? di 

_—* Vous Paiznez done, cetig marquise? - Wein 

—Ne fhtisusttons pas. b'averas?. … … ade Ip 5 

— Nop pés, jesedis pas-oela. Je vans répète que me pasition… 
=_—Belte polig Wous mogmer-roasdes garis! Quand vans iriez à "Opéra, 

ple àvingtsousparjour…  …::- 


n 


’et rard vous 
—Figuraute! s’édsiiigette en colbre. Potir qui me premetevons, s’it vous: 
CEA 8 ro; t vous: 
plaît! Se chanterai dans kes chceurs, leben ed 


7 Pas flits que moi; Ort Voer prêtern un maikotetine tiqries etsaus irez on: 
pracession derrière la princesse'leubelte; ousbien on vous dormera le dimanche í 
‘une petite gratificatian pour vous-erleveruu bont d*une poalie dana ie.ballct 
de la Sylphsde. Qn'est-ce que vous eutendez avec votre position? 

"_teWleftends et je prétende- que, 
te baron pût voir man nom mêlé à 


H 


quelqsie mauvaise affâive. Vous voyez bien 































ns -projets_s'agitent à. Barselonne, pour. quedaa ait | 


) delateraä;f 


acorvette à vapenr le | 
eur de rang inférieur le Phareet 


Sentsnelle de la Marine da 23:r La division 


je ne vous en demande 









poortrien au monde, je ne voudrais'que Mij 


nuer sa route pour Tanger. 
— On lit dan 


ee ee Pe PN 


olfieielfementinforús et s'empressede donner avisan commerce 


Las tlotificatigh en 
Guafemälale ttamars dane f 
—On écrit de-Pontivy, 18 juin: he 

« Hier, de graves désordres ont en lieu dans notre ville. Il 
s'agissait de mettre à exécution un nouveau tarif augmentant 
certains droits et en créant de nouveaux; il soumettait notam- 
ment les bestiaux à un droit de place. Le maire, accompagnê 


R Ei 


t 


pales, vit son pouvoir méconna. L'irritation fat bientôt à son 
comble et fit explosion contre cenx qui s'efforgaient de la cal- 
mer ; ils furent frappós et insultés à diverses reprises. Quelques 


femmes se raèrent sur les soldats pour leur arracher ceux qu’ils 
venir á leurs fins. 
tablir ta circulation et à-disperser les group: s. 


matin d'arrestations quigot eu lieu, voici les faits: 
individus qui cherchaientà les embaucher, soit en leur parlant 


distribuer des brochures, des lettres autographiëes, et des móé- 
dailles à leffigie du duc de Bordeaux. 
e Ces militaires, donnant dans cette circonstance une nouvelle 


tour, en igstruisisent leurs supérieurs: . 

» Par suite de ces renseignerens, et d'une surveillance éta- 
blie pendant plusieurs jours, les nommés Moutain, ancien con- 
damné politique dans \'affaire de la rue des Prouvaires, et Gau- 
chard-Desmares, homme de lettres, ont êlê arrêtés, ainsi que 
M. de Lespinoîs, ancien sous-préfet de Ia restanration et direc- 
teur de l'associätion de Saint-Louis, 

» Par suite des denseignemens fournis par l'instruction pré- 
liininaire, des perquisitions ont été opêrées, en vertu de mändats 
judiciaires, chez M. le prince de Montmoreney-Robecq et chez 
M. le due d'Escars. Diverses pièces, et une fabrique de bustes et 
de mêdaillons reprösentant le duede Bordeaux, ont él3 saisies. 
La jastice instruit sur cette affaire, » 





M. l'archevêque de Bordeaux , dans son mémoire sur la li- 
bertó de l'enseignement, puhlié tout réceinment par à' Univers, 


point assez dóvoné à la dynastie et aax institutions de. 1830, Il 
déclare en même temps qua le clergé ne vent être entre les mains 
de personne un Änstrumtent-de :prulitique: Voici entr'autres ce 
que le Journal des Debate rapond à gela : 


es can vaineus de la bonne foi de ses inten- 
BUPPER Boelens pas, que 1e elergo resto GLranger 


à la politique, camme il avait fait pendant les dix premières an- 
nóes de la monarchie de juiliet. Mais nous n'en. sommes pas là, 


deaux, et nous 


vers) , BE NGE, EI 


plas loin qaele clergé, sans doute, ne le voulait. 

» Leclergó a vouls-et zeut être un parti : qu'il le soit ! La so- 
périlleuse, le clergé risque, egtcoup : maisila aassi de grands 
avantages comme párti-: il ef Piäsdiscipline, plus enrégimenté 
que nele sont ordinatrentent les partis 7 iest à la fois-unoarmée 


de veiller aùüx eon 


sóduences de la résolntion qu'a prise le 
clergé. » 


Neuveiles de Belgique. 

Bruxelles, 27 juin. 
des nombreux projets de loi adoptós dernièrement par la cham- 
leg commissions chargées de 
Jes examiner. : 





que, pour vous recevoir, j'ai dit {ue vaus étiez mon parent. Je ne sais pas ce 

que vous ferez de ce bracelet, mai, et il ne vona plaît pas de me le dire. M. le 
baron ne mi’a jamaiaconone:qusgemtiecpon. de Mme de Roseunval; c'est le. 

nom d'une terre que mon père a vendue. J'ai des maïtres, mou cher j’étudie, 
„etje ne veux rien faire qui compromette.mon avonir. a ì i 

Pins l'entretien se prolongeait, plus Tristan sauffrait de la résistance et de 
Pétrange légèreté de Javotte. Evidemment, le bracelet était Ja, dans cette 
chambre peut-être; mais où le trouver ?-Tristan se sentait par momens f'envie 
de faire comme les voleurs, et d'emplayce la menace pour parvenir à san but. 
Un peu de doùeeur et de patience lui semblait pourtant préférable : 

— Ma brave Javotte, dit-il, net mans fâchons pas, je crois fermement à tout 
ee que vous me dites. Je ne vei Pon plus, en aucune fagon, vous compromet- 

tre; chantez à V'Opéra, tant que vans voudrez, danser même si bon vous sem- 
ble, Mon intention n'est nultement.. \ 5 eed 
— Danser ! mei yui ai joné Gélijéne! oui, mon petit, jai joné Cólimène à 
Belleville, avänt de partie póurla province: et mon direoteur, Îf. Poaupinel, qui 
a assisté à la représeutatioa, m'a engagde tout de suite pour les troisièmes Du- 
gazons. J'ai éió-ensuite seconde grande première coquette, premier rôle mar- 
qué, et forte pramière chanteuse zet c'est Bachard, lui-móme, qui est ténor 
léger, qui m'a fait résilier, et. Gnatave quiest Laruette, a voyagéavee moi eu 
Auvergne. Nous fáisions quatre et cinq cents francaavec la Tour de Nesle, et 
‘ilolphe e& Clara ; anus ne jouions que ves deux pièces-là partout. Si vous 
Gooyer que js vais densér ! behe t : Le gk : 

— Ne nous fâchous pas, ma belle, je vous en cnajure.… 

—Savez-vous que j'ai jouéavee Frédéric! Oui,j'ai jondavee Frédéric, en 
Province, au bénéâce d'un homme de lettres. ll est veri que. je n’avais pas un 
grand rôle; je faisaisun page dans Lucrèce Borgia ; mais tonjours j'ai joué 
avec Frédéric. « , k : 

le n'en douto 


= paa, vous ne danseren;points ja vorssupplie de m'excuser ; 
mais, ma.chêre, le temps sa: paasa st. vané rèponder.à beaucoup de choses, ex- 
cepié àcce que je vous demande. Fisissons-en;e'il est possible, Ditez-moi 4 
voulcz-vous me permettre d’aller à instant même chez Fossin, d°y prendre 
en bracelet, uee chalne,:une. kague, ce guëstatre amusera, oe qui pourra.vous 
plaire, de vous V'envayer ou de vons lesapporter, selon valpt-fantaisie, en d- 
change de quoi vous me senmerrer. on vens te reatlrez,à moi-même;oette ba- 
gatelle que je vóns demande et hlggtselke vous netemengpas sans doute? 
—Qui sail? dit Javotte.d'an ton redouci; nons uutros, soes tehhons.à peu de 
„Chùses et je suis comme oela, j'aime méseflets. Ve: 
"Mais ce bracelet ne vant pas dix louis, et, appareminent, 


L k ee n'est pas ce 
qu'il ya d'écrit dessus qui vousle rend précieux? 


recevra desinstructions dt maréchal Bugeáud, avant deconti- , d'industrie et de commerce, laquelle est composée de MM. 
le. Moniteur; Le gouvernement_vient, d'être | mortier, baron. Dellafsitle-et-Benné-Maes. 


que le commandant en chef des forces de S. M. Britannique dans | mission à s’occuper sans delai de l'examen du projet de loi& 
co Fles Inglis accidegtales adégipré, par ordre de la reine, te port de lestdbâes;parcä qu'$est ds connaissance que des importa 
de | St-Jeatt de Nicafagua eni état de blocus. asl0g uE 
fpté faite au consul gónéralde France } drdits si la loi n;éfait promulguée très-promptenient. 


d'un détachement d'infanterie et des autres. autorités mumici- | renvoyés à une cominission , composée de MM. le due d'U 


arrestations ayant étéopérées, une fouled’hommeset surtout de | chenin de fer ; 2°. au erôdit pour la route à: construire de 
eonduisatent en prison, et ils eurent beaucoup de peine à en } du dópartement des travaux publics; 4°. au erédit pour Ja; 
Gependant de fortes patrouilles de cavalerie parvinrent à ré- | l'art. 821 du code eivil, sont renvoyés à une commission, of 
— On lit dans le Moniteur : « Plusieurs jonrnanx parlent ee | hem, Siraut et Hennequin. 


« Depuis quelques joufs, des ‘sapeurs da génie de la chefferie | tion des nominations faites par la chambre des reprós 
d’Íssy êtaient l'objet de pratiques réitèróes, de la part de deux f pourlejury d'examen et des candidats choisis par la ca 


des projets du parti carliste et en lear annongant des tentatives | nat a décidé qu'il prooéderait- aujourd'hui aux nominak 
quì devaient avoir lieu, soit en leur montrant et vonlant leur f qu'il est appelé à faire. … 


preuve de leur:fidálité au drapeau ct deleur attachement à leurs | vernement réclame à celui des Pays-Bas-que les vins fran 
devoirs, firent-counaître ees menées àleurs oficiers, qui, à leur $ venant dela Belgique par terre et rivière, y soient admis sf 


se plaint que le Journal des Débaté accuso le clergê de n'êttel que cette-notuination n'est pas urgente, s'est róservó de réflé 


« Nous eonnaissons la moderation de M. l'areherêque de Bor-| dant les travaux de. t'assemblée-nationale, s'est agréé dad 
q 4 


et les organes non désavonés du clergé l'ont conduit baancoup | v 


} ciété avisera aux moyens do se dêfendre, En prenant cette voiel 
L'ensemble de cette division se compose des vaisseaux le Suf- 


NS B Pr : A . 
eten parti, c'est pour les pouvoirs de l'état an nouveau motif) 


Le sénat s'est róani avant-hier. Il a rege communication! döclarétraitré à Zdpatrie. Le gouvernement avait envoyé 


Les projets de loi relatifsanx droits differentiels et aux tabacs! 
omt &6 renvoyés à fa commission.permanente d'agriculture, 



































comte Biolley, Cassiers, Claes-de Cock, Daminet, Dumon- K 
2 rv 
nat d’'inviter la & 


mwn CEA 


stre des finances a prió 


ese 


M. le mini 


coùsiëërables sont atténdues et échapperaient aux nouv 

Les projets de koi velatifs: 1e an crédit de 4,000 fr. poef 
British-Queen ; 2° au créâît de 150,000 fr. pour les alla 
étrangères ; 3° à la réduction des frais da jury d'examen; * & 
erédit de 51,000 fr. pour la commission des indemnités; 
erêdit ponr dépenses arriéròes au ministère de la guerre; 
crédit provisoire de 10 millions pour les besoins de l'armêc 


baron de Stassart, comte de Ribeaucoart, d’ Hoop et comte 


Baillet. 
Les projets de loi relatifs : le. à la prorogation des péages. sg 


forêt de Hertogenwald; 3°. au cródit pour dépenses arri rd 
tinution des travaux de la Campine, et 5°. à l'interprótatia® 
posée de MM. le comte d’Hane, ‘de. Rouillé, baron de Moof 


Le sénat a regn, au commencement desa séanre, comm 


cassation pour la place vacante par le décès de M. Cruts. Leg 

A la-fin, de la séance, M. Claas-de Cock a déposé snr le 
reau une pêtitiou de plusieurs nógocians en vins d' Ans 
Bruxelles, Gand, Liége et Louwain,.qui demandent que le sf 


même pied que les vins de France qui arrivent.en Belgique 
terreet rivière de la Hollande, ou bien que la Belgique remi 
en viguenr la loi da 31 mars 1828. Gette pêtition est ren voy 
la commission avec demande d’un.prompt rapport. î 

— Aux termes d’un arròté ministériel du 29 jain, le fro 
reste soumis an-droit d'entrée de 37 fr. 50 «, les 1,000 kilog 
le seigle à-celni.de 21 fr, 50 e. les 1,000.kilogrammes. 

Le droit de sortie sur V'uneet l'autre céréale reste fixé Af 
fr. les 1,000 kil: , 


| 








Nouvelles. de Grèce. 
Les nouvelles que nous trouvons dansles journaux grë 
bornent à ceci: ae De. 
. _ Athènes, 10jsi 

‚Le prösident.da conseil, a soumis au-roi une liste porti 
nams des.séuateurs qu'il propose de nomimer, Le roi, trou 


mûrement gur. tes.cheia qui dui ont été soamis., ni 
— Le roi,vwaläns tlstegen an $mpignage de sa royale Gi 


veillanoe aur. p eenden. on, paur. LES 
nables,dijplora: wonde sarpars. H 


vices que ces 








































manfâwan Îa gp 


d rand Cordonda l'ordre geyal du -Snuveur Ji 
eroyons, dit |’ Observateur Greo, que S. M. ne pouvait accdf 
une récumpense plus justement imáritée._ da 
— Ainsi que nous |'avions précôdemiment annoncé , MeÂ 
ergier de Hauranre s'est embarquê dimanche pour Const 
nople, à bord dn paquebnt frangais le Leonidas. vd 
— La frégate autrichienne la Bellona, comwmandée par:} 
utre-amiral baron Bandiera, a appareillé, lúndi saptie 4 
Chypres, les côtes de Syrie et l'Egypte. 
— Hier, le briek de 
pour Syra. ad - é 
D'autre part la Gazette d'Augsbuurg nous dit qu'etle sf 
en des nouvelles dè Athònesj gef vont jusqu'au 10 juin, d'ag 
‚ lesquetles le général Grivas,-danl on suspectait la fdúlitó elf 
| avait été invité à se Eeïdte dansla capitale pour yjustifid 
eanduite,.n'ayant-pàs'òbtempóré à vette in ffuitiotij: dvaitf 


pecemern „ed 
guerre russe le Ndangsse, à mis sous 


troupes coútre térebelle; mais celui-ci s'était mis à lat 
ses partisa8, an nombre de soixante-dix, et avait repan 
force par la force ; il s’ était inême fortifië dans an willage, #8 
ik avait incendiè plusieurs maisons; une brigade de gende 
rid et un grand bombred'hemares du penples'ótatent, di 


La vanité masculing, d'une part, et la coquetterie femme, d'und d 














sont deux choses si naturelles et qui rotreevent toujorrs si bien leur cd 
‚Aue Tristan n'avsjk.pn.s'empêcheralese.zapprochar. de Jarotie , € 
cettequestion; Hvar döueenieitt-de son Brie lá johie 


cienne amië, st Jasatte, la tête penchte sur son éventail, vouriaiten 
tout bas, tafrdis que 1ä moustache du jenne-hussard effleureithdéja se 
blonds; te souvenir du passé ot f'idée d'un bracelet neuf lui-Faisaient 4 
le coeur. EN id 
JË suis bonne lié: 1% 

eN 


—Partez, Tristan, diëlelte, soyez teut-a-fút front 
pas peur, Dites-moi où ira-mon serpentin hlen an maa g 
‚ ==Eb bien ! monenfant, répondit lejeune komme, je vais tout vousa 
je suisamonroux. … . nati 

— Bst-elle belle ? sE : 

—Voùs êtea plus jolie; elle estjalouse, elle vaut ce bracelet ; il lui 
nu,Jje ae sais comment, que je vorrs ai eimée…. Ee d 

—-Menteur! , 

—Non, t'est Ia vérité; vous Étiez, ma chère, et vous êtes encoresi,. 
ment geutilie, fraiche <t enquette, une petite fleur; vos deats opt Pai 
les tombéps dans une rose ; vos yeux, votre. pied... … 

—Eh bién! dit Javotte, soupirant toujours. En 

——Eh bien! reprit Tristan,et notre bracelet ? . e 

‚davotte so préparuit peut-êlre à répuudre desa voix la plus te 
bien! mon ami, allez ghoz Fossia » larsqu?elles’éerta touteù COUP: 
—Prenez garde, vous m'égratignen! 

La carte de visits dg la Bretonnièro étaif encore daus la main ef 


olle 


e H ï p 

le coin du carton corné avait, en effet „tourhe l'épaule, de Hrhé | 

même instant, oa frappa Aonegment à la porte; la tapisserie se 4 

Bretonuière lui-même -entra dana la chambre, , … enen nd 
— Pardigu „Monsieur, s’scria Tristau, ne pouvant copteuir un m 

de dópit, vous arrivez comme mars en carène. U 
— Comme Mars en toute saison, dit la Bretonnióre , enchanté, de & 

lembourg,… Pee et id 


— On poürrait voir cela, reprit Trisian. 

‚ = Quand il vous plaira, dit la Bretonnièrgs ; … 
— Demain, vous aurez de mes uouvelles. en 
Tristan se lava, prit Javotte à parts oor dt pompte sur vous, & 

dit-il à voix basse; dans uue baurgej'enwerrai ici, or, 
Puisil sortit, sans plus de fagon, en rópétaut encore : À demais. ei 45 
re vrt ien SEA 

"(La fnd de 


— Que veur dire cela ? demanda Jasotte 
— Ma foi, je o'en sais vien, dit la Bretonnière. 


a, Jôirits à lui, Quoi qu'il soit, le gouvernement a envoyé, le 
gentre Grivas, une division de trois cents hommes, avec or- 
des en emparer mort ou vif. Le miunistère a aussi lancó plu- 
S mandats d'amener. 
zn éerit de Rhôdes, le 6 juin : 
in parlait depuis quelque temps de l'apparition de bateaux 

ects dans nos parages. Ges bruits se sont confirmés par l'ar- 
Be d'un patron de barque venant de Macri, qui a été arrêté 
8 la traversée par-un Tricandiri, apparemment grec. 
goëlette de guerre autrichienne |’ Elisabetta qui parcourt 
eÔte voisine, pourrait peut-être parvenir à leur donner la 
ASSE, sî ces pirates ne se présentaient partout sous'le titre de 
ands et de patrons avec des papiers fort en règle. De cette 
MÔre, ion seulement ils parviennent à tromper la vigilance 
älimens qui vont à leur recherche, mais ils se mettent en- 
Même de connaître le dôpart des bateaux de la côte et de 
Ölfmmivre. Ne 
leng espace de temps qui s'est ócoulé depuis l'arrestation 
Bux Lam: et de ses camplices, sans qu'une punition exem- 
e leur ait été infligée; a enhardi probablement les nou- 
irates à suivre leurs traces. Il faut cspérer que la Su- 
rte, malgrá les affgires importantes qui l'occupent, ne 
‘Pás de donner une définition au procès de ces bandits. » 











































„Parlement britannigue. 


ier Ja-séance de la chambre des communes, du 24, M,T,. 
berg ceutmunigué à fa chambre un aütre:fait:de viola- 
‘secret des:IgtÉres à la poste. M. Dancombe a présenté la 
d'nn aflipjer polonais, nommé Stolzberg, homme paisi-. 
abli depuis plusieurs années à Somerstown et qui n'a ja- 
B-Ôló 1môló-à-nueune intrigue ni à aucun complot. M. Dun- 
Ar tezminê en présentant- une motion pour nommer un 
enquête sur cette affaire. , EA 
tmres Graham combat la motion-de M. Dancombe. Si j'ai 
wedó, dit-il, l'autorité qui m'est conférée comme secrôtaire 
Stat de l'intérieur, par un-acte du parlement, qu'on me pour- 
© onformóment à la loi, mats iei je. ne puis donner les ox- 
sns qu'on: demande, et je'äöis ny’ opposer à la motion de 
le shiotd br commie'ötpiib inconstitnfiapnelle…* 
un.asses vif debat, Ja ehambre passe. la-division. La. 
rejetée par 206 wort contre 162,15 40 





Wiee former ‘en coinité 
"NBE! aa. réùoüvellejent dú’.privilóge dela banque, M. 
Mlatzdemande par voie d'amendementlajournement à 6 muis. 
‘ataenderrient, faîblament appuyé, ést rejeté-par 205 voix 
tre 18. La chambre se forme ensuite en comité et 8'occupe 

tscussion des diverses clauses du bill. 

Dans Ia séance dn 25, M. Villiers, u fait sa.motian annuelle 
ehanf fes fois surlescéréales, à V'ègard desqiefteë if demande 
PRppol ded’ acte famgeux de 1842, L'hauarabledndibiba été son 

ans sa proposi ton par M. Ferrand et le capitaîne Berke- 
lu butega de commerce,a cambattu 
ores k ‘que Vaëtede 1842 avait fait dons le 
dhjbt He 1PSdútrées de dôbats; que le parlement ne pou- 
éter une semblable discussiön tous les ans : il a demandé 
chambre mit quelque stabilité.dans ses décisions. Lord 
ssell regrettait, disait-il, d'être dans une position em- 

e, puisqu'il-ne peurait niappuyer la matiowetctusive 
Wacrbane de A: Glaästone : il proposeräitd'é- 


dt jotir: appelane fa chniibre'à so 



















’aholitiof des droits demandée ‘pour Îes-blós seulement, 
is les articles de première'irétessité. Lerd Howrik a raisonné 
emêthe sens, décldrantus poisqu'dujourd'huià ses yeux 

HE ou detriairitenis ou d'abolir les droits en géné- 
url'ebolition. M. Miless'est moquêdel’em- 
applsudi audisonurs explicite et fer- 
Rits gjetom giander le maintien par- 


Nouvelles et fatts divers. 


iN - B Senn 9 Vet a e DERTEt Eg 2 
Les dernières nouvelles de Lisbonne qui.nons arfivent pär 


draits sur les bli, 
ion a êté ren 


















aire d'homme. La pipe. de bon vih ‘n'est pas vendable à 
sRLE BO Ce ie 
n went vmes fuit mention d'une lettrede Pòrt-an-Prince, da- 
CESAR TS mai, suivant liquelld le président Héekrd avaît brûlé 
2e Ut&tAe Lrouvait en marclje sur la gapitdten gai, à ecute ópa= 
Weel eocupêe parte nouveau président, legönéral Guerrier. 

Ki tours Cri de Prague, 20 juin. 'Noùs avons ie’ depuis troîs 
Banana, he petite &meute d'ouvriers.: tons les imprimears de nos 
… … ACtures de cotonnettes, am nombre d'envirán 3,000, ont, 
_COMmun accord, cessó de travailler et brisé les machines 
… Qrehite &tablissemens. Ceci occasianne un grand em- 
MENS, dans eert Busort BiFtout, car ils se trau- 
Les mesures sont prises pour qu'il ne 
omnns U eMropexcòs, et on ne doute pas qre le bêsein 
Araigne bientôt Hés'oivriers à eéder. ROES 
cûrrespondant dieta Gasefte' d’ Augsbourg confirme ce 
it dit dans sa prácèdente lottre toucharnt}' achat du port 
… HE ranrcisco, sur l'Oeêan pacifigae. Il paraîf cértainque le 
de Tyler a offert au Mexiqnede le Eni acheter pour cinq 
dottars (12 milliansde fl.) Cetie proposition doit 

de majorité de Ainórieains, cl surtout à ceux du 
est d'une haute importance ponr la pêche à la 
Gazette, un moyen détourné d'occuper la 
Pt pu tard, entrera_dans Ta grande confódé- 













4 t 




























En: Tees . Eg en 
sopthommer dee Witmer du lientenant Molswortk et de 
Arntbe par des î Uipage sur la côtede Madagasoas,get-con- 
avait touchó su ded de Bonne-Espéranse. En: 
taine, après avoir Sdes-êprraù ver d' avarten Eeoepi 


treize matelats retirer nae ERKIK® envoys.son. lioutenant et 





ene Ter e ton qui gpvaitservià la ma- 
neavre. €ûr physionoi ke dea 
ari sn gran Aen 
fins. dees sin vases n Re cnnois auteur CE NGE MA: 

4 sauvages &nie terre services ët Fú- 


ebtieende le canot de la Clepasra. "instaat même toutes 


Hes pirogues s'; he 
8 pirogues s approchèrent, c 


gen 


























prósentai t cette ville êntière dövoróe d'un bout 
 tourbillons de lammes, et.ses malheurenx habitans agités par la 
terreur et I'angoisse, faisant de rains. effarts pour s'opposer à la 
marche envahissante et rapide du terrjble élément destructeur, 
et forcés de chercher leur salut dans jk fuite, au milieu de cet. 
Epouvantable bouleversement qu’aceoompagnent les aris, les}! 
_pleurs, les accens de la frayeur et du. dèsespoir, et le fracas des} _ 

















‚deux heares d: 
intengité; 


et la hed: 


„jafin de proearer à besinfoetunós là possibilité de pour voir à leur’: 
| subsistatfee.» DY EE OE ee 


sur nos marins sans qu'on pût leùr porter. secours. Le lieute- 
nant et deux hommes farent tuês, cinq regnrent. des blessures 
mortelles, trois hommes seulement ne furent pas atteints. 

—0n écrit de Presbourg, 14 jurjen: «* 
Nous avons annoncó qugpêsdant;le: mois de mai, 
d’Oross, député du contitataifEngvar, a:éló: victime d’ un assas- 
sinat. Un des auteurs de cé orime, le nommé Paul Kovaes, qui 
jusqu'au dernier:moment êtait au service de M. d’Oross en qua- 
lité de hussard, a étó arrêté le 8 de ce mois; un autre nommé 
Etienne Foronyi, qui avait pris la fuite, a été saisiì deux jours 
plustard. Leeoffre dans lequel les assassins avaient enfermé le 
cadavredela victime et qu'ils avaient jeté dans le Danube, a 
été trouvé près de Bruck et apparté ici. 

— On écrit des frontières d' Ftalie, 14 juin: On ne rencon-- 
treplas aucune trace de guerillas dansles états ramains. Toute- 
fois quelquesarrestations ont eu lien réceintnentencore à Rimi- 
ni, Ferrareet Rome. A Faenza ona trouvóderniërement troisin- 
dividus assassinés, et comme ils étaient connuús ponr être des 
libéraux, on attribue géhéralementce meurtre aux volontaires; 
teux-ci, à leurtour, prétendent que ces gens ont péri victimes de 
leur défeation de lalliance seérète, quïelte-imême a profoncé 
leur jugement. EE 


— Le Mediterraneo de Malte, du T2 juin, publie un mandat 
decomparution,décerné par le tribanál de Ja marine antrichien- 
ne, contre les barons Attilio ns alde de Venise, l'un 
sous-lieutenant, de. waisseas, ef# aatfbipenis-ligntenant.de. fré-. 
gate. IÌs sont sommós dese Présenienan KE kioral dens lespace, 
de trois mois pour se justifier des inéulpations de désertion et de: 


ne-Itatie. Dans le cas au ils ne se présenteraient pas, ils seront; 
condamnés comme cantumaces. . … …; B eed 

„Les frères Baniera ont ròpondu par nne lettre datéc de Corfou 
da 19 mai, dans laquelle ils déclarent.que, leur. choix est fait 
entre la cause de la patrie et celle de l'étranger oppresseur. 

— Où écrit de Valenciennes: Un essieu de wagon: vient de se 
rompre à Jemmapprs; deux essieux de Wagon se sont ógalement 
rompus, à deux joúrsde distance, sur la ligne de Lilteà Rou- 
baix ; ces aceidens renouvelés ont attiré l'attention des ingé- 
nieurs sur ta provenance de ces essieux et la manière dont ils ont: 
btà fabriquês. On remarque aujourd'hui qu'il entre dans la fa- 
brieation du fer nne quantité. de débris de vieux fer, que l'on: 
appelle mitraille, qui h'est pasde bonnegqnalité.Jadis la mitraille 
se coinposait de vieux fer épuré; aujourd’hui on commence à y 
faire entrer des dóbris de ces fers, fabriqués par les premières 


forges à Vangluise élablies dâns-le nord de la France , ave des 


mayeus- peu perfeetionnës ‘et donnant par conséquent des pro- 
duits três-infórieurs: « A Ad 
‚_ On pense que là peut-être est une des eáuses du bris si rópêtò 
‚des essieux de wagon. Gemrúe la: vie-de nombreux voyageurs se 
trouve journellement engagée dans cette question , l'aatorité 
‚n'a pas hésité à réformer tous les essieux de la même provenan- 
ce que les deux derniers sempus.à Roubaix, et l'on va prendre 
des he pour vérifier Ja qualité des matières premières ser- 
vantà la fabrication des essieúx destinés aux trarisports sur les 
„eheftins de fer frangais. On ne peut qu'applaudir àtout ce qui 
‚peut contribuer à rassurer les vovageurs întimidós par les der- 
niers accidens. EN 
am On: vient d'inangarer là derniërsknêoide. 
‘entre Londres et New-Casile,Ge chemtn,de {ef qut sé campo 
plasieurs lignes et‚qui- est. desseris. par, : 
anne étendue de 303 milles (486 kild 
qui a parcourd |a ligne entière était parti de Londres à 5 heures. 


du matín.Îl est arrivé à New; Castle à2 henres38 minutesaprès- 






il faadrait déduire ne heure pour les arrêts. A ce compte on 
| pourrait en dix-huit heures franchir la distance quisópareParis 
de Marseille, aller de Paris à Strasbourg ou à Lyon et en reveuir. 
dans la même journée, Bee ole ep 
___—I vient d'être créé à Vienne à V'acadómie des chevalièrs, 
:dite Thérósienne, une chaire pour 1’histoire dela diplomatie ct 
Te dreit international. Les coursse feronten langue frangaise. 


EAN Hjtees, qnflguos dötails donnés par le Courier dep Alpes: 
Jn né peut se faire nnejuste idée du spectacle horrible que 
à 


k 
be 


el rî As 


autre par des- 


4 


loitset des murailles qui s'égrontent de toutes parts, Le feu 
avait commencé sur les onze heures ef demie; entre une heureet 
tin, incendie «vijt atteint sa plus effroyable 

| geken ears dedestration, 
» Ún porte le nombre des fe de ruites àAnvipen, 24, | 
ne reste debaut que l'église, le tabelfion, la fabrique d’horfoge- 
rie et 1Ö maisons particulières. On n'â presque point sauvé de 
mobilier, : 

_» La plus grande partie de la’-popwlutión de Glrisés est compo- 
86e &'ouvrierghorlagers;-toute SA fGHtûne:se troùvait dâns ses 
xûtaisohs, sús ateliers et ses outils ; qr, tdat cela a été perdu, et 
c'est cette pefte de ses sâuls moyensd'existencequi rend le mal- 
heur inmerise. La'samwe que doit employer un vavrier horloger 


’à Padhat de ses outils, 'vâriede #00 â 900 Hivtés'; en-rie prenant 


que te éhiffre-de 408, efèn ne süpposant qué de 500 le nombre 
def óüvriërs, om arriverait déjà à la sorame énorme de 200,000 
livres poër mêhtmúm rigoareusement nécessaire qu'il faadrait, 


a PEG! 
ei ht wt Ed A0 RAT | 


—_Ún orage à causé;. de 18 juin,dans le départemert da Saône : 


‚&t Loire, d'épouvaatablgs ravages. Yoici les tenseignemens 
| gee.nous a fournis notre cerrespandance. A Touraes: Farger et | 
‘Certevais, on évalue la-perte.aux cinq 
ij moitië dans-les-cantons qai ont été: le. moins maltraitós., Á Mas- J 
sy, tout espoir-de récolte est zinbantì. Dans le Charollais, fes | si 
râeoltes, ent óté hachées sar le territoire des-communes- de | 
Suin.;-Vaudenesse, Luguy, Marcilly-la-Guenerce, Vaude- 
8 : basrien. Ghangy, ete, etc. En-quelques secondes, le sol a été: 
t unc grêle de flèches tembêrent couvert d'waa Ópaisse couche de grêlons „ dont les: moindres 


À Alexis 


haute trahison dontil.sont accusès comme appartenantà la Jeu= |: 














de pret Â táïre rn ebben 1 


usieurs compagnies, |; 
gimêtrès). Le premierconvoi f:é 


midi ; le trajet avait été accompli en 9 heures 33 minutes, dont | 











is Ee Woiei ut Ic ierrihle ircar df out vient da aavordr fa ville li 
Angleterre, disent que le-.nommerce des vins.en Portugal } sh. gici gur le terrible incendie qui vient de dévorer. la ville f! 


el ans än état de depression tel qu'on n'en a éprouvé dé FCS 









sixièmes,:et:à plus de | 











ie De eh DER vens eend es Laat eri, 
êtaient de la grosseur d'une npix, vÀ.Gharalles, Jes jardins oat 


| été ravagés, les toïtures endorbmagêss;et Jes garreaux de;vitre, 
| brisés. C'est à tel point que, pour.rófawer ce dègÂt „ le verse, 


manque dansles magasins. …. 1, 

On éeritdeHamboarg,-18 juis, Hier màtih,ún steámer bi: 
_tannique amenaitle eadavre d'un ‘coarrvier ‘du. cabinet háno= 

vrien qui, retournant de Londresá:Hanörre, 5’ètait evupé tà 
gerge entre notre ville et. Stade. Pourquoi? òn i'en sà# riem; 
mais apparewmment il avait de gen ves-motifs, attendu qu ‘un nman- 
dat d'arrêtf'avait précêdé. ee 

— On lit dans la Gasettedès Tribunauz: 6e de 
« Un crime horrible et mystérieux' prboccupe en ce moment: 
Parfondissemènt de Saint-Lô. Zoó Maábile, 'jenne fille de dix- 
neuf ans,'anssi sage que belle, demeurait comune serváate, de- 
puis quelques mois, chez un riche cultiváteur dela commanedé 

„Moon, Nicolas Delalande. Bn B in 

» Cet homme, quaique sur le point de contracter raariageavec 
une jeune personne de fort bortne famille, avait conqu pour Zoó 
une passion violente. Plasiëars fois il'avait desayó, muis inutile- 
ment,‘de vainere sa résistánce , êlte a vait opposö des ‘refus con- 
stans et aváit fini par Te menacër de quitter son sefvice. « Si tu 
me quittes, avait fêpondu Delalande, fl t'arrivera matkseur. » 
Fatale et sinistre prêdicttan qui ne devait pastarder àscréaliser ! 
Luê Mabile n'a ni parent ni famitle ; c'ötait un enfant de l’ hos- 
piece. Il y a trois mois environ, Zuê a cessé tout-â-coup de paraî- 

:tre dans lecommunede Moon, et personne @'a conna son dé- 

jphwrt ; WEE ADS Bisledtinaissances n'okt point regu' ses adieux ; 

„pérsoatt Uista°h appfieddsesijotittelles. 

Ln Kut ijdestlons qui Jeu Brdteled-aaitdestes, Belalande et sti 

famille Föpondaient qu iks-né'sitweilknt die elle était aitee, mais 

qu'elle étaït libre, et gue'ceta ne régerdáit: persoeire.” Uu point 
eependant restait inexplicable, c'est qu’elte avait taissé eous ser 

‘effets chez son maitre, et l'on sait combien Îes damestigites, cèux 

‘de la campagne sartaut, tiennent à leur coffre, qui compose 

d'habitude tont leur pécnle et toute leur fortune, 

_ _» Déjà la rumeur publiqrie faisait entendre de sinistres paro- 
les; torsqu’úne circonstanct providentiells ‘a permis de dé- 
couvrir le sòrt de cette panvre jeune fille. Enfant de \' hospice, 
comme nous f'avons dit, elle avait été tise en nourrice chez de 
pauvres cultivateurs, qüi avaient finì par s'attacher à elfe et lä 
regarder comme leur enfant; elle avait vécu longtemps chez ses 

pârené adoptifs, &t son frète de laît'aváit congu pour eile un pur 

‚et sitneère amour, qu'ils‘ devaient ‘cótrónnef par un wmariage, 

atissitôt qu“il serait libórò du service militaire. 

„Son frère de lait viónt d'arriver an pays’ en congó de seines- 

‘tre en ge visite a été pour sa flaneée ; grand a été sort 
ëtonuement‘de ne pas la rencontrer : il s'informe, il interroge ; 

‘Yembarras des róponses, les contradictious dis récits qui tat 

sont faits, jettent un affreux soupton dáús sot esprit. L'onble, 

Ié conseiller, f'amî intime de Beldlande, enden na dili 

ze ans,'da meartre de son òlidle; acqtitté str cé cel, 1 4-8 

‘par dix ans de réólnsion te vol qui sufvie 1” adskssiirat „dada 

Joureúxt pressentinent luï dit que:la dibparilitn de Zo6 A6 pas 

naturelle. Cn Nn A ee 

„Sur sa ein la. justice införtme. Del: tG 

Larrêtés et ntis au secret. Au bant de hit gba, Et Oe Bt 

‘furieux; il est transféró à 1’ hospice des’ afiánös, Délalan: j de- 
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dj’ ì öid, Kit SE TO p 
niest ea ALS Lt ole ds Wehe 
Alors il lui a sèrré là gorgge | et ‘nous T'avóns enterröd éntore 
vivante dans tn fossé plein de vasé et d'eau, » 
_ Cette déclaration, faite avec un épóuvantable sang-froid est- 
elle l'expresston de la vérité ? Zoe, sans aucun donte, a péri vics 
time d'un erime; mais par quel ‘taöyen ? quest devenu són’ca-, 
davre? Anjodrd'hei 20 juin, ta justice s'ebt tró sprek’ Ta 
commune de Mödn, aetumpaghôe dé Delaláiidt, ée Bâr- 
rotté ; elle a efféctué atten bel Keur eri 
ont äté infraetnenses, ‘et chaque toi db '1 
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et ehagtie Fig qäb Vinuulite én padate- 
seuablä jetör '&n iron ique döfi aax ma 


salt Evides, iÌ riait et 
+ Delalande et Gilles ait à l'époque da crime fait ewdre un: 


[four. Vé telle opératfor exige un fou ardent, pendant trois 
jours. Auraient-ìls consumê le eecpe n wiekiine dans Thor 








‘rible fournaise ? On se perden cda. t 
tain, puisqu'il est avoué. Mais cótsspeg 
ce que la suite des in vastigdtigns, 

bileet plein de zòte, ne did 


ares, Le erjme 


til tee 





















EEEN: it R 
! det ree Ber 
de = enn Leet nde es RE : 
per Ua nouveau proesde de locommottua: 


; "Le progrês ne's’cxèrde pas soalditidit sur leds %edomotives ab 


{ rfonhies’, if y:h Aóigterips qe'it inflfés qa'it transforme les: 


Îloëomotitestertestres: C'aat:à bel poïht dela vapear court le: 
risque d”être dótrönée. Ellé ne ‘sera plus, ‘dans pen de teepsi 
‘peut-être, le móteur absolu de cès-irhimmênsts convòis qe gt 
vrent nos ligtres dé chemin de fer Où' sait: &'aiffeg 
déjà tenté de remplacer 1á vapeur par T'af? wf 







KEE 





eytindre s’ötendrait entre les deax. raila sig f id 
à l'aide de machines quïserhiënt platte MEOMMNGE Uh tance 
sur leg voies ; ta préssion singen Wiehie un pis- 


ton dans ce Iórig eytiiäretbraguëtsdide y serait opéró, et le 
mouvement da pisten dêtermi lesaouvement du convoi, 
Il paraît qu'un chemin contre dtäpeds cette méthode est dêjà: 


EARN 


en Axerciee na Irlandg, J,ótait.mbrme question d'en établir un 
had eormme.gssad.„Mais-yoici an autre perfectionnement 
qui mérite certsinementJa prêfèrence, car il a au moins l'avane 


tage de ne pas eziger ka eonstruetion de cas immenses cyliadras:. 


qe faudraikplaceà demeure sur toute la longueur: des.cher. 


mins deg 19 gaan: En ie Sed ee RR 
C'est teujgars eed air. atmesphórique.qui est yy âs ;mmsis le 
Ip moyen praducteur da mou vement, 80 da pres- 


sla nouvelle móthode, nn renfersag Hap masse d'air 
dans us gptindre quì fait partie de la, loepsgtite.slle-mêmé. Get 
ai ef” rimé à Crois atmospuêkes; of; gei en danzie deux: 
pour,la force qu'exige la productiasdu-mnpursement. Au-dessus 


da cylindre, qui est la piève la plusinférieare de Vappareil,s“en: 







Detalande et Gilfes-éónt 


“trouve un autre d'une dimension À peu près semblable ; e ‘est ee 
derniet: qaicApròsarvir rea te-flaide:, te- th areiisob lak pièees 
edn grtn Wieapëtiner ans rons Heif hoaveiment:de 
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